
PRÉSENCE EN IRAN D'ORNITllODORCS ERRA TICUS 

(LUCAS 1849) 

par L. P. DELPY (*) 

Après avoir à di"erses reprises cherché en vain des Ornilho
dores dans les terriers de rongeurs de la région d'Hessarek (50 km. à 
i'oue~t de Téhran), j'ai fait mettre à jour S1..r tùutc lenr étendue (~'es~
à-dire sur 5 ou fi m.) des terriers (h~ par,'· ·ép;c, en prenant ks prp
cautions uécessaires ponr que la tel' ~ cOilstiluant les parois des gale
ries soit passée sur une série de tamis. i~:'rès plusieurs iIlS~!C~.\s, 

;-'~qtllp~ {!e chelChbH~ tl"~I.t\n d::m<. '_!li tefrif':· e nymphes, une r~mcl!e 
et 4 mâles vivants d'un ornithoàJre de peti~e taille. 

L'exploration dC' n,"','ve:-,'""X h_~:'iers de porc-épie é[111t restée 
vaine, je fis procéder à des recnen:L2s ddUv !~:; g:te~, de tortues, nom
breux dans la région, et qui avaient été négligés jusqu'ici. 

Dans la terre de cinq gîtes, il fut trouvé, en nu seul jour de 
février 1946, environ 200 Ornithodores, nymphes, mâles et femelles, 
identiques à ceux qui avaient été découverts dans le terrier ùe 
porc-épie. 

Depuis, d'autres prospections ont donné des résultats analogues . 

Dimen.sions: 

Nymphes. 
l\Iàles . 
Femelles. 

• • • 

DESCRIPTION. 

2,0 X 1,2 à 4,0 X 2,2 mm. 
2,5 X 1,3 à 3,5 X 2,0 mm. 
3,0 X 1,G à 5,0 X 2,8 mm. 

Les proportions varient naturellement selon l'état de réph~
tiOIl. La plupart des nù\)es Il'atteignent pas 3 mm. 

• Bulletin de la Société de Pathologie exotique. 194i, 40, 90-95. 
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COl/lellr: Gris ardoise plus ou moins foncé, pattes plus claires. 

YClIX: Absents. 
FOJ'me: Les bords latéraux sont rectilignes dans la partie 

moyemw du corps. Le horrl postzrienr esl réguli'~l'ernent arrol1\!i, tan
dis que le contou!' anlérieur forme sur la ligne médiane un cone 
prononcé chez les sujets ù jeun, très atténué chez les sujets repus. 
Selon les individus, la largeur maxima se trouve en arrière, au milieu 
ou en avant. 

Tégllment: La [ace clor:,,:!le .:-st couverle de papille saillan:l',>, 
0icll séjl~·0c'i, coniques, il sommet aplati ou arrondi il base étoiiée. 
Ces papilles couvrent également les hords et toute la face ventrf'le, 
:l !\:=x~:~;pt!OlJ des pnrtil:s , .. ,~litln.:o';,'-1pli: d!~;:~s. 

Sur la face dorsaie, se trouvent !.i « di::;~Iues) ou dépres~llJIIs 
pintes dépourvues de papilles, disposées eomme le montre la figure 1. 
Ces dépressions sont invisibles à l'œil 'lU, ~~ il esl '";1re que chez Ull 

même spécimen elles soki' t touls:. -, isibk5 au hinc~ulaire. 
Sur les spécimens faihlement repus, apparaissent ùeux sillons 

transversaux joignant l1'une part les rlisques 8-!)-10-11, et d'autre 
part les disques 17 et 18. Ces sillons limitent une région antérieure 
une moycnne et une postérieure. Lesdcux premières sont plus ou 
moins Dom bées la deniiè're est phte "OU concave. 

Après réplétion, la face dorsale est uniformément bomhée. A 
jeun, elle présente un large bourrelet périphériques saillant, limitant 
une régil)ll centrale uniformément déprimée. 

A la face ventrale, se trouvent les strnctmes suivantes: 
Deux plis sus-coxaux très nets, naissant au niveau des han

ches IV et se joignant à la pointe du call1érostome. Ils débordent les 
hanche.,. Dl'UX plis coxaux, qui prennent naissance au llivenu des 
hanches II, longent les hanches II et IV, puis divergent franchement 
pour s'etTacer bien en arrière de l'anus. 

Un hourrelet circulaire, très marqué, entourant l'orifice génital. 
Un sillon préanal, transverse, qui longe la partie terminale 

des plis COX::l.UX. 

lin ::;i1lon post-anal médian, -lU! n'aHe!nt pas tout :i fait le 
bord postérieur. 

Un :;ilIon post-anal transverse, profond, à !èncs bien formées 
et striées, qui est en forme d'accolade renversée et coupe le sillon 
méùian en arrière de sa demi-Iongucur. 

Les hanches 1 et JI sont contiguës, le pli eoxal ne les sépare 
pas. Leur taille va en décroissant de 1 à IV. La hanche 1 ne présente 
aucune épine Olt tubérosité. 

L"orifice f;énital est situé au niveau du 1er espace intercoxaI. 
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L'anus est à mi-disiance entre l'orillce géniLal ct le bord 
postérieur. 

Chez la femelle, la vulve est constituée par un ovale trans
verse avec une lèvre rectiligne neUe. L'armature génitale du mâle est 
plus petite et presque criculaire. L'anus est un ovale allongé, à grand 
axe longitudinal. 

Le camérostome est constitué de la façon suivante ~ un pli en 
forme d' U à branches évasées entoure la base jusqu'à l'article 1 des 
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Fig. 1.- Orn/lhodorus erral/cus. 
Disposition shématique des 
< disques) du tt=gull1cnt dor
sal, et des sillons (en pointil
lé) chez les spécilllens à jeun. 

palpes. A ce niveau, il est prolongé par 
des «joues» frangées, qui se rejoignent 
en avant. Les joues ou sclérites sont 
généralement divisées en quatre lobes 
principaux. L'ensemble, et particulière
ment la pointe antérieure, a un aspect 
PUl,iliùmateux carnctérisl.ique. r.i'~ app~

re;: encadre le ~apitu!'.!m sall~ toutefois 
p(llwoir le recouYrir, et ne protège les 
arti'?.le:; ~-.;,r ~lr.s p~"!~J~~ que .~"jls f".",~; l:tl 

flex.ion. Au-des~us de lui '\"icnneat se 
rejoindre les plis suscoxaux, eux·-mêmes 
recouver~s par la partie antérieure, l.')

nique Ù'l tégum.ent dorsal. 
Palpes: L'article 1 est le plus 

long, l'nrticlc III le plus court, les arli
cles II et IV à peu près égaux. 

L'hypostome présente une cou
ronne apicaic de denticules, puis 1 flics 
verticales de 4 grosses dents et vers la 
base, de nombreux denticules. 

Tarses: Le tarse 1 est ondulé à 
son bord dorsal, sans toutefois pr~St,ntèI' 
de lnhtlrosités nettes. Les tarses Il et III 
sont faiblement ondulés ou rectilignes. 
Le tarse IV est rectiligne. 

Les màles se distinguent des femelles par J'eur petite taille cl 
la forme de l'orifice génital. 

Les nymphes, au dernier stade, ont une ébauche d'orifice 
génital qui pcnt parfois les faire prendre pour des màies. Elles ne 
possèùent pas les «jones» frangées décrites ci-,dessus, et la cavité du 
caméroslome est il pcine indiquée. 

Stigmates: Situés sur les plis sus-coxaux, semi-circulaires, 
larges d'environ 100 p.. 
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•• 

IDENTIFICATION. 

Cet Ornilhodorc présente tous les caradè,es dl! l'csi)ècc. O. erra
ficus (LUCAS, l~H), telle qu'elle est décrite par NE[;~IAi\':\' (1896). Cet 
autenr ne d~crit cependant pas les ~"j0neS», et se borne à Illcntionner 
quc le camérostolllc Ile possède pas d'cxpansions latéralcs identiques 
à cel!~!'l de O. lalr/ie" 

l\""TTALL, \\'AHBUHTOi'i, C:ool':·n d HcnrXSON (HlOS) trad:·isent 
simplement lc texte de NEC~L\~:"/. 

\~OLAS BELCOU'~ ,UnD; np~è~ O'.";)!l· p:;~mi!1é le,> t:;prs fI.c 
~~I':::'!' '::~ conchil LI"e !'~~pèc'; décrite par YHL' (HH9) sous le .'IOIll 

O. IlIUrOCaTlIIS n'cst autre qu'O. ~·"·'·a/icus. 

Me reportant : .... la f1::SCï;I,l.ion de YEU:, j'ai retrollvé les carac
~':'r::::; de !'UrniLhodn'"c ir"ricn. Cet autel!r, COIllIllC NEl:~fA\":-:, n':1 pas 
mentionné la présence des joues, mais SE\"E'"ET et VL\LAT"r~ (1921), 
après avoir étudié les types de VELL', insistent sur la présence de 
ch~Hlue côté du camérostome de ( joues »), i ne:l pables de recouvrir COp:l

rJè"tcrnent les pièces buccales. (i Ces ailes, disent-ils, sont déchiquetées 
en 3 morceaux, parfois davantage; ellcs occupent à peine le tiers 
autérieur du cnméroslome ». 

Le texte et la figure de SÉNEVET (lfJa7) bien que très som
maires permettent de retrouver les caI'actères que j'ai décrits. 

Enfin, la détermination 0, errrtlicus a pu être confirmée 
par examen d'une cinquantaine d'O. erraticllS Im\les, femelles et nym
phes vivants, recueillis dans la région de Marrakech ct apportés pal' 
1\1. JhLTAZARO, pour servir aux recherches qu'il poursuit actuellement 
? l'Iustitut d'Hcssarek. 

La simililt!dc des spécimens marocains et iraniens est complète. 
Il convient cIe remarquer à cette occasion que deux espèces 

ù'OrnHhodores sont très voisines d'O. erra/ieus: 
O. tUl'icata (A. DuCÈs, 1876) ne s'en distingue que par le bord 

dorsal des tarses l qui est plus fortement ondtllé et par l'armature 
anale qui est plus arrondie. II est aussi parfois un peu plus grand. 
Pal' ailleurs, la morphologie est identique, comme il est aisé de s'en 
convaincre en consultant les descriptions et figures publÎt~es par di
"ers auteurs. 

En comparant quelques spécimens, qui m'ont été offerts par 
le docteur PAHlŒI\ du Rocky ~Iountain Laborntory, aux O. erraticlls 
d'Hessarek et du Maroc, je n'ai pu trouver d'mltres diO'ércnces que 
celles, bien légères, qui sont mentiollnées ci-dessus. 



Fig. 1. - Ornithodorus erraticus, mâle, 
3 millimètres, Terriers de rongeurs, 
environs de Marrakech. Spt'cimell des
séché, race dorsale (46/4711). 

Fig, 2. _ Ornithodorus é"rrat;cu.1. même 
srécimen que sur la figtu'e " face veit
trak (46/4712). Remarquer l'aspect pa
pillomateull: des bords du camérostome. 

Firi. 3. - Ornirhodoros erral/cus. mâle. 
3,2 millimètres. Terriers d~ tortues. 
Ht"ss:-rek (Iran). Spécimen à jeun, face 
dors;Jf" (46/48/20). 





Fig. 4. _ Ornithodorus erraticus, même 
spécimen que sur la figure 3, face 
ventrale (46{48/22). 

Fig.6.- Orni/hodorlls erra/icus, femelle, 
4.5 millimètres, Terrie.'s de tortues, Hes
sarek (Iran), face venu'ale Je l'e.:trémit6 
antérieure fortement grossie pour mon· 
[rer les joues frangées du camérostome. 
Voir all~si le profil de Tarse 1, (461:,U5), 

Fig. 5. - Ornithodorus erraticus, 
melle, 4,2 millimètres. Terriers àe 
tues Hessarek (IraD)_ Spécimen 
gorgé, face ,'entrale (46/52/19). 

fe
tor
mi-

Fig. 7,_ Orni/hLH/orlls erra/icus, femelle •. 
Terriers de [r,rtues Hessarek (Iran). 
P.'ofil des Tarses l, Il, III, IV (46/32/28). 
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Enfin, BnuMPT, mentionne que cette espèce a été tronvée SUl' 

des tortues en Floride. 
O. farla/;:olVsky (OLEXEV, 1931), est, si l'on se base 5ur la des

cription et les figures de l'auteur, indiITérenciable d'O. erraticlls. En 
outre, il n'a été trouvé, en Hussie, que dans des terriers de tortues. 
Jc n'ai pas eu l'occasion jusqu'à présent d'cxaminer les types d'OLE:\'EV. 

La présence d'O. erraticlls en Iran est assez inattendue. Ce 
parasite n'a jamais été signalé en elTct ailleurs qu'en Afrique et en 
Espagne. Cependant HmsT (1914) l'a trouvé en Egypte; enfin le spé
cimen trom'é au Bengale par IC\nsH (1880) et décrit par lui SOl1S le 
nom O. miliaris, est considéré par NEUMA:-IN (1901) comme un O. el'ra
licus jeune. 

En ce qui conc':!rne les hôtes, O. erraticlls semble posséder 
une granùe tolérance. 

Les exemplaires de LUCAS, avaient été trouvés sous des pier
res où "\:lvaiel1t des crapauds (Bufo panthcrill':.,~ "l'.:,,' a t"ou':é O. 1110-

l'ocanus (=erraticus) dans des porcheries rt ll1entionn:~ qU(; l'I"'~ ••. Jle 
est fréquemment piqué. BI\l;~Il-'T écri-: qi\~ cet acarien a été trouvé 
dans des terriers de porc-épie, chacal, l.érisr.cn, mérione, et ~urn',lllot. 
;"",j 1"';Joratoire, il a pu f'lire pi(!u~" des oise lUX, des rongeurs, ÙC;:; 

tortues, des couleuvres et des léZ?rds. 
A I-Ies~ai'ek, le!' slj~.:-imer.s des terriers de tortue se sont vo

!()ntier~ gorgés sur rats, eoba~(:~ d ~:'pi;lS. 

Si l'on tient compte de la ressemblance frappante d'O. (uricala, 
O. erraiicus et O. larlakowsky, on peut admettre l'existence ù'nn «[JrouJll' 
erraticus) dont l'aire géographique comprendrait les dp-ux Amériqnes. 
le Sénégal, l'Espagne, l'Afrique du Nord, l'Iran, le Bengale, et le Sud 
de la Ru:::;ie, jnsqu'au 4Go parallèle (Uzbckistan). 

Il est peu probable, en Iran, qu·O. erralicus ait uu rôle dans 
la transmission de la réCUlTente sporadique humaine à S. persica, qui 
est transmise par l'Oruithodore des maisons, O. papilIipes. Par contre, 
il est possible qu'il soit l'hôte invertébré de Sp. microli (A. IhFYI, HJ4G), 
parasite des campagnols dans ce pays. 

Les recherches poursuivies actuellement à Hessarek par 
M. BALTAzAHD permettront vraisemblablement d'élucider celte question . 

• • 

CONCLUSIONS 

1. De 1I0mbrCllx exemplaires d'uu Ornithodore possédant Ions 
les caractère!.; d'O. crraticus (LVCAS, 1849) (syn: O. marOCUllIIs VELl:. 
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1910) ont été trouvés dans la rcglOn d'Hcssarck (50 km. à l'ouest ùe 
Téhran), dans dcs terriers de tortue et de porc-épie. 

Cet Ornithodore a été comparé ft des spécimens vivants 
d'O. erl'alicus d'origine marocaine, et lui est absolument identique. 

2. Il exis te une gralllk rcssembl;<;;.:::e morpho! ogiq ue t::l1tre 
O. erraticlIs, O. lUl'icafa (A. DC(jÈs, 18ïG) et O. larlakowsky (OLENEV, 

1931). ~h,utre part O. miliaris (KAHSH, 1880) trouvé au Bengale a été 
Idcntifié par NEUMA:\;-;, à O. cl'raticas 

L'aire géographique des eSI'èces du « groupe erralicus) cO'lvri
rait èOill~ l'Amérique (Nord et SlH~;, le :::énégal, i'E;,pagne, l'Afr:que .h 
!\4ord, l'lr~I:~, le lkngale et s'étendrait ml I\ord, jusqu'au 46° parall~le 

(rJzbekistall). 
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